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LA BATAILLE D'HIVER A L'EST 
S'EST DEPLACEE VERS LE NORD DU FRONT 

'«ni mi 

Les attaques au nord du lac Ulmen et dans le secteur 
d'Orinienbaum ont été repoussées par les Allemands 

Ouart*r Caneral du Fushrer, 1t. — 
Le Haut Commandement des Forces 
Armées Allemandes (uniinuniuu* 

Au Nord-est de Kertch. dans M sec. 
leur da la tête da non. de Nikonei. 
at au Sud-Ouest da Dniepr opetrovs*. 
da euisssntot attojgues efit échoue et 
41 eHars ennemis détruits. 

Au Nerd-Ouést da Kirovegrad ainsi 
nua dassa la secteur a l'Est a,- au Sud 
da Shassteff. nés trauoas ant reieuie 
tes Bolenevistes en cantra-attaauas 
a >aea sas. daa attaouas ennemies sent 
restées sans résultat. Au Sud-Ouest de 
Pograbtteh. nés con rc-ittiquci ent, 
réalisé de nouvesus progrès. 15 chars' 
et M sanana ennemis y ant éta anean-i 
tla. A l'Ouest de Barditchev. des 1er. 
mariée» daa Watlen 1 1 ent datait: 
au» •élehovistes des partes laurdas 
et meurtrières. 

Dans la sac sur a l'Ouest de Meve-
grad-Velsnek et a i Ouest de »arn». 
I enreml cent mue d'aiarcar une tarte 
pression. Dans le secteur de combat.1 

a l'Ouest de Retilha. plusieurs etis-
euea seeiétlajuas ent été repeussées et 
des (retapes de combat ennemis avan­
ces i apeusaés »n contre-a Issues. 

Près de Vltebse. de nouvelles ten­
tatives de percée opérées par l'enne-i 
mt. aeea i appui de chars et devions 
d assaut ent échoua Des infiltra-, Un abri improvisé pendant un combat rt- rues. (Ph Belgapress) 
lions locales ent été verrouillées. 

Au Nerd-Ouast at au Merd de Ne- « On doit supposer que le but seules des pénétrat ions locales dans 
vei. ainsi au'au Nard du laa inmen. général de l'opération e n t a m é e i l e s posit ions a l lemandes ont été ob-
et dana la secteur d'Orinienbaum. les maintenant au nord doit être la tenues 
Snvtee sent pesées a l'attaojue avec frontière des é ta t s baltes. Mais. ' t Tout compte fait, on a l i m -
d assai puissantes ' ° 1 ^ : ' * * " , , „ * „ dans les mil ieux militaires aile-1pression que le C o m m a n d e m e n t 
IT'SSLoBBel*Kuenn d un régiment mands on est fort sceptique au su- ,a l l emand a fait depuis longtemps 
tuindé a mis hors ' de combat i* Jet des perspectives de succès exis- les préparatifs nécessaires dans 
mars ennemis lors des combats dé- tant pour les Sovi ls Ce scepticis- ces régions. Les Soviets se rendront 
Ifnsifa dans le secteur de Kirsvs- me se fonde non seulement sur le bientôt compte qu'ils ont commis 
grad. fait que l'offensive du nord ne lune erreur en croyant que les Alle-

.% s'est manifestée nulle part le pre- imands avaient dégarni le front 
Berlin 15 La grande bâtai - m i f r J ° " r d'une façon vraiment mord ou profit des autres secteurs 

1. d'hiver s e s t déplacée maintenant énergique, que toutes les at taques : du front qui se trouvaient Jusqu'ici 
r^mme on s'v a " e n d a t vers le soviétiques ont pu être n e t t e m e n t » lavant -p lan des combats sou-
nord du front, par suite de 1 arrêt poussées par las Allemands, et que i tenus ». 
de l'affluence soviétique d a n s 

Le conflit sovieto-polonais 

Le gouvernement émigréde Pologne 
déclare qu'il ne peut reconnaître 

des décisions unilatérales 
et demande que des pourparlers, auxquels 
participeraient les Anglais et les Américains, -

soient mis sur pied 

LA FRANCE NE PEUT VIVRE 
QU'AVEC L'EUROPE 

OU MOURIR AVEC ELLE 
déclare le Dr Dietrich, à Paris 

Paru 1» — Hier matin, k i s m b u - i Lee principe» dont noa adversaires eance Et elles aont simple» suas*. 
l i a s d Allemagne en présence de a l l é e font un étendard en prétendant ; comme tout ce qui est vraiment 
Otto Abets siniisa—rt»nr et de combattre pour un avenir meiiieu' (grand dana la vie. 
nombre ueee peraouna.it** f ranesiaes i de l nuinanité. aont ;-»r;me« depuis C'etu» conception nouvelle de et» 
et allemande», le r> Dietrich a reçu ' longtemps Le» remédrs de cettè lou 1» communauté p r o i e » la pgg-
aa urumalsmee français. 1 vieil.e pharmacopée août devenu» sonnante a t i n . q u * ceile-ci " t o e t t e 

Le D» Flch chef du groupe preaae de» polaona pour i organisme deaien retour au service de tous, repon» 
la Propaa-ande-ABteiluna;. a tout peuple». Au monde actuel, le caplta-jiea conaii.oij» qui permettront s u s 

- i m . liera* et le bolcnevi»nie ne peuvent — et ceci e*t essentiel. — S ">"£*• 
apporter qu'un indicible chaue et le i homme» de réaliaer leur éternel têt 
précipiter dan* 

<! . -

Amsterdam. 14 — La réponse du 
gouvernement polonais exilé S Lsn-
rtres à la déclaration du (ouvenra-
inent soviétique du 11 janvier, diffu­
sée intégralement par .e service d In­
formations britannique, déclare no­
tamment : 

s Le gouvernement polonais s qui 
• aflaaie sérieusement a sauvegarder 
l'entière solidarité des e nations 
unies ». pense qu il est préférable de 
ne plus faire à l'avenir, aucune dé-
ilaratlon officielle. Le pouvernement 
polonais, poursuit la déclaration, ne 
peut reconnaître des dérisions unila­
térale} et donner son assentiment a 
des faits qu. se sont déroulés ou qui 
pourraient avoir lieu sur le sol de la 
République polonaise A plusieurs re­
prises, il a exprimé son désir sin­
cère de s entendre avec l'Union 9t>-
ciétique. sur une hase acceptable et 
équitable pour les deux parties. 

A ce propoa. le gouvernement po­
lonais a demande aux gouvernements 
anglais et américains d intercéder au­
près du gouvernement de Moscou. 
afm de mettre sur pied des pourpar­
lers, auxquels participeraient l'Angle­
terre et lea Etats-Unis, portant sur 
tous les problèmes encore pendants 
dont 

de la récente déclaration potonaiac 
sur un rapprochement possible entre 
l'Union Soviétique et la Poiogn 
dans l'intérêt des nations alliées, dé­
clarent que salon les milieux bien 
formes. MM. Halifax et Hull ont exa­
miné récemment en détail, le problè­
me des frontières polonaises 

On rapporte dans les milieux offi­
ciels que tes diplomates américains 
et britanniques redoublent d efforts 
pour concilier Isa pointa de vue polo­
nais et soviétique. 

Le point de m allemami 
Berlin. 15 — A la Wilh'.emttrasee. 

on continue è suivre avec intérêt le 
développement du problème polono-
soviétique et l'on commente ta nou­
velle déclaration polonaise et la si­
tuation qu'elle caractérise, conformé­
ment aux déclarations deia publiées 
par le correspondant diplomatique du 

une;, 
-abord, en son nom. et au nom 
de* journaliste» français, eduhait 
la bienvenue au D' Dietrich. 

Puis celui-ci a pris l a parole. Ap 
avoir rappelé as précédente -" 
qui date de plus do deux ~~ 
chef de la prei 

océan de misère'air d'un véritable aoctalu 
detrwose. Et alla devaient i q u est-ce exactement que le vert. 

triompher, l'humanité retournerait Itaols socialisme ?' Le eeul posasUst» 
aux condition» de vie les plus la-1 consiste S résoudre le problème **»-
mentablee. irait k la ruine Maialciai en partant du principe suivant : 
chaque fois que cette même huma-iétablir l'harmonie des intérêts entra 
nlté « e s t trouvée S la fin d'un cv- homme» de condition différente. 
cle dévolut ion, la providence lu' a, Car les homipe» ne aont pas agaux. 

ta .ouvert de» horizon» neut» et a faitiL* concept profondément erroné e t 
\1 d u n peuple le créateur et le d i - tvn . i contraire aux loat de la nature. ••» 

dû BeTcn"» dit no . |»» t « u r d'idées nouvelle». Il en sera l'égalité de tou». 

Les idées gé»ératncei 
Je profres 

On constate que la position défini­
tive de l'Angleterre et des U S A . au 
sujet de la question polonaise, a été 
déjà prisa * Moscou et à Téhéran. Si 
aujourd'hui ta presse anglaise et 
Reuter essaien 

que. 

I janv Elle montre 
v ue des gouv 
et soviétique il existe des possibilité* 
de résoudre favorablement par \u i t 
de négociations, tous les problèmes,^ 

secteurs du sud et du centre 
c l sre aujourd'hui lé correspondant | 
militaire du D. N. B.. Martin Ha!- i 
lertsleben. qui écrit à ce propos : i 

g Cette nouvel le phase de la ba­
tail lé était à prévoir et il en a déjà 
f é parlé ici a différentes reprises 
r - m m e faisant partie du domaine 
des possibilités. C o m m e le nouveau 
secteur était Jusqu'Ici relativement 
ca lme er qu'un danger toujours plus 
menaçant dans l'ensemble des opé­
rat ions des Bolchevlstes commen- , 

çait à se oVs.smer. .e cmnmai id-- i T o k i o l y _ ^ e m b u e r générai incendies étaient al lume* en dlxldredi < 
ment « « ^ " 2 " * a e v , * " * * „ . ? " ^ inrpenal communique : pointa différents. U n seul aijejareil > ministre et 
t»* ou tard devant la nécess i te ue A]on if H . a n v l P r u n e p u l s _ d e çhjujgj, nippon n est pas rentré àiEtranaeres 
mettre fui a cette su ist ion. I M „ formation d a v i o n s a m e n - SA base ipoionais. 

t a ins comprenant environ 160 »p~' — I ° n «'roit savoir que des rop.es de ; 

— ! cette déclaration ont été remises auXj 
nbassadeurs américain et sovléti- j 

|que é Londres. M. Winant a été tenu 
•oui ont du développement des né- l 
allons entre lea ministres polo-1 

Les Américains attaquent Rabati 
et perdent 65 appareils 

ayant pas d'idée» auxquelles on 
puisse accorder une haute portée 
historique, il» cherchent à en don­
ner au monde l'Illusion trompeuee 
Ils élaborent des programmes de 
paix, tracent des perspective» d'ave­
nir, forgent de» plans utopiquea. 
se répandant en slogans, lia pro­
mettent le liberté, la paix éternelle 
des salaires élevés, la sécurité, le 
bonheur et le bien-être alors que la 
réalité est diamétralement opposée 
et qu'ils précipiteront le monde 
dans un chaos indescriptible al Ja­
mais Ils parviennent au pied du 
mur. 

> Ils se «ont d'ailleurs dé Je. livrée. 
S un eeeei concluant en Afrique du : 
Nord et en Italie du Sud. ou régnent 
la famine et la misère, les épidémie»; 

, et la désolation bolchevique S il»; 
présenter toute, v â > n t m a i t r i w r e t opprimer l'Eu-l 

ution permettrait d'établir|la question sous 1 aspect d u n e affaire fope l a yTRO<x elle aussi, deviendrait! 
Pologne et l'Union Soviéti-(Purement ooviêto-polonaise. dana la- u n incomparable théâtre de dêvas-, 

col.aboration amicale sft(queile les Anglo-Américains n ont l t »t ion et sea haoïtauts auraieut 1 oc-
exercer un tôle médiateur en-|Caelon peu enviable d apprécier In, 

tre les Polonais et les Soviets, on y différence entre le» mots de noe ad-
ement l'effort incessant dejvemaires et la tragique réalité 

barrasser de la responsabilité: » Le» hommes font l'histoire, mais, 
désagréable vis-à-vis de l'allié po-.au fond de l'Ame des peuple», adm-! 

nais Imelilent toujours le» grand» idéaux i 
! La presse anglaiae. dana ses effortalde progrés et d'amélioration sociale.I 

pètents bi itannl-1 p o u r M U V € T ia fare a c l'Angleterre.l'orcea déterminante» de l'évolution' 
trahit la plus grande nei 
la crainte qu'il pourrait 
passer quelque chose qui pourrait, 
ttoubler la situation et la rendre dan- peuples. " pour discerner 

1 extérieur On déclare à l w l £ , „ e n c o % ' m a l
 y

dttiB'M q u l y 
une nouvelle du t S v e i i S k a l m ( , n c n t „ „ , . c e M n t lM1 g r a n d e i l 

u , k ' idée» génératrices de progréa qui 
ipoi 
ine 

dées nouvelle». Il en sera i'egaln 
dé même encore cette toia-c ce*.,vaileun 

MO. ennemi , parlent be . , . ço , ip l |dée . eont^ pour qui l e . ^ c ^ p r e n d i d o c t r l n 
de l avenir, mai* plu» il* e n parlent w«n. rien 
plus U déviant flagrant qu il» en , 
—lorent totalement le chemin , —J-

de grandeur et 

gno 
N'ay 

Une répoue eacourageaite w**«fi 
Amsterdam, 15 

orrefpondant dip. 
er. écrit : 
e Le* milieux co 

uea considèrent ( 
utuiiais* constitue 
oui agrania s a U 

déclaration 
leponse t en-
.etiMtiun laite 
vieu^uc le U 
i du tsuuui d* 

imame 
'de* s 
Heure»». 

xlstence meii-

geyeus* 
Barttav c 
Daeghladft émanant de Ne 
jette un jour intéressant sur les U.u-itoiijoum l'eanDortent et 

dirigeant» amen- oompt# entraînent le*, maeftea i 
g»ins au sujet de cette question. Lêe'la bonnes vole, 
onexpondant de ce Journal écrit :| 

proposition soviétique, «u .u-, j^. véritable socialisme 
Apre» exposé les Idées qui 

_ Du côté al lemand, on est de-
p-iia longtemps preparo a ce t te , 

Un gendarme abattu 
pareils a attaque à nouveau Rabaui 

éventualité II faut attendre la ta- t o u I p n ^^-aant «4 appareils conlr« 
con dont l»s bolchevlstes procède- 3 n i p r x m K i e s bombardieis de la 
v^nt à l'exécution de leur p.an. qui m a n n e nippone ont obtenu de plui 
a pour objet de réaliser une percée prands succès encore au cours d'un J » „ ^ - « . . . ^ . J _ _ « . „ « . 1 . . ^ « . 
è t r a v r s les posiMons a l lemandes; r i i i d de nuit le 13 Janvier qui s'est U H A C O U D U C r C V O l V e r i 
dans le nord ou front. prolonge Jusqu'à l'aube. Des p i s l s 

< Lorsqu on se représente que . ld» décollage et des dépôts de mum-
fj ins les nouvelles zones de c o m - . f . o n s à Munda et à Torokma on 
bat auxquelles s'est m n i n t e n a m , été gravement atte ints . 
ê^eiKitte la bataille d'hiver, les Aile-! A Torokina. on a observe trois samedi vers 11 1 
mands disposen' de troupes bien grands incendies et à Munda des J e a r 

r"posé">s. occupant des nosiraons so-
6>ment établies, on admettra sans 

1111 divisent ces deux gouvernements 
Ce nouveau développement est a 
cueilli c avec une vive sympathie 
par les milieux officiels hriUiinlques.j'';;" ̂  r , i > m , n t at „ f r o n , i è , _ 

Le .oriespondant diplomatique de l o n M o v l é , ^ , . n - , provoqué ai, 
Peuter ajoute que la déclaration P o - ' t ( „ n n , m e n , à Washington, o n a i 
innais. a etè publiée a la suite duiM, „,,„„ Waflington sest déjà 
nouvelle entrevue^ fttu » eut testi. Jm^xè l u mains denal'Baé de ITurope 

roit pouvoir constater, en con- .011I11 
uslon que l'attitude angln-amérl- pi. 

iu sujet du problème polo- [e destin pour "répandre à travers le 
correspond en aucune façon monde des conceptions nouvelles et 

aences polonaises féconde». 

premier! f 
ministre des Affaires 

gouvernement exilé [ 

"naquirent de la révolution française 
•Jet qui marquèrent j le leur empreinte 

toua lea Etat» de l'Europe, l'orateur 

égaré les tra . 
Il aboutit finalement * la 
du bolcnevlsme. destructive 

de puis- ,de tout ordre, de toute civilisation 
et de tout progrès. 

—— | L unique possibilité qui s'offre dé) 
! réaliser 1 élévation sociale de» e l l e . 
«e» laborieuses, en harmonie avee l es 
condition» naturelles, conteste e n 
l'idéal vraiment eocaiatte qui tend 
à donner à tous ce» hommes disaam-

ee des chanse» de rêuslste éaa> 
édifstr de ls route des travailleurs de 1 

claseea quels que aoient leur n i ­
veau et leur origine, les bsrriéexs» 
et les ohetaclce Infranchissables que 
la aoelété capitaliste avait dxéavass 
devant eux. 

L'expérience des traTtillears 

français 
Lea travailleur* français qui pro­

duisent aujourd'hui en Aileœagtie 
pour l'avenir de l'Europe. otHe a 
côte avec leurs camarades sl lemands, 
ont pu loir, a 1 œuvre notre socialis­
me authentique Nos ennemis a s de­
mandent avec étonnement cceiinsegiS 
11 ee peut que les ouvriers français 
non contenta de s'adapter en par­
faite harmonie a notre rythme de 
travail, obtiennent sur leur, machi­
nes. ié même rendement effectif que 
le» Allemands : le secret de ce pps -
nomene surprenant réside unique­
ment dans le fait qu'ils ont éprouvé 
par eux-mêmes la loyauté et la Jus­
tice de notre socialisme et ont ccass-
jina pour 1a première fois ce que re­
présente raamiasion au eein d'une 
communauté véritablement eociel ists 
pour y vivre et produire. Nous sa­
von» — et nous regrettons — que 
les difficulté» de la guerre ne nous 
permettent pas de réaliser notre 
volonté sociale comme nous l'au­
rions désirée. Voua comprendre* que 
dan» de» vii.ee atteintes par la ter­
reur aérienne anglo-américaine, nous 
ne puissions' pa» toujoura loger les 
ouvrière étrangers comme noua l s 

e cette fous c'est le peu- I 

Une. 

Le Génértil Th POMHARD 
l' plus vieux soldat du Varmée 
allemande : 1/ ett actuellement 
dans sa 10y année. tPh. Sipho) 

; en plein jour à Lens 
Les U.S.A. oit été pressentis 

i s . On nde de 

peine que les Soviets s e h«-ureron 
ici à la plus opm.âtre défensive al­
lemande 

t Leur nouvelle entreprise offen-
« - e est engagée en deux p o m ' s : 
ciabord dans la région du Lac 
T'men dans la direcnon de Now 
r id où ils essaient de percer 
suite dans la rétr.on d O r a m e n -
baum. dans !ï but visible de rete­
nir :ci les forces a l lemandes 

Amstei d. 
Washington au service d 

« le gendarme luritsnnique : 
brigade de Lena. Le département d Etat 

était entré au café Jean Duc. rué naître vendredi soir, qu U avait reçu 
S j Emile Zola, à Lens. pour une deman-|du gouvernement exilé polonais. 

iformations 

fait con-

1 D'un 
sauta , 

1 homme 

TRAFIC PEU HONNÊTE 

Le problème 
de la succession 

£|au secrétariat d'État;j™ l££tr 
à l'Agriculture 

a été évoqué an Conseil 
des Ministres 

le sol 
1 poche. ., 

gendarme et étant t 
ager. il se releva et i 
gendarme Bauduin.1 

été touché, se 1 ele\ a 
tour et se lança a la poursuite 

du bandit, qui s'engagea rue d'Annav.j 
nême moment arrivant de cette, 
Dn le gendarme Léonce Petit., 

Ignorant ce qui venait de se passer | 
Il voulut barrer la route au fuyard 

'mais celui-ci fit feu presque è bout 
Amsterdam 15 — Selon le ser-l portent n » le représentant de l'au-

vice d'informations britannique. 1P v ichv 15. — Le Conseil des nu- 'orné 
directeur d'une usine aéronautique ntetrs» s e s t réuni samedi matinI Atteint par le projectile en plei 
anglaise et deux fonctionnaires du p o U r l a p r e m i e r e fois depuis \e\P°'} 
Gouvernement ont été accusésIremaniement du cabinet fronçais "' 

sous la présidence de M Lava! 
chef du Gouvernement Le Consei 

examiné entre autres le probiè 
me de la succession au Secrétana' 
d'K'at à l'Agriculture. M Bonna-

Ifotis avant donne sa démission.!1 ? n f ' * "* '"_ 7 
Roger Salergro. il s empara de 

nsommateur M 

. .seignemenU. lorsqu'il aper-inote sollicttant son concours pour ré 
ndividu qui s'emparait de sa soudre les problèmes sovièto-polonais 
e laissée devant ls porte. |Le département 
bond, le gendarme Bauduin, faire a retenu 

teur et lis deux | attention 
1 tant 

MM. Halifax et Huil 
ont examiné le problème 

avorton». -Mais le» 
souffrent autant que les Français. 
Il nous faut ensemble éurmoi ter 
cette épreuve commune. 

Les conséquences de U fienre 
Lee peuples qui provoquèrent la 

' 1 1 1 Im-mit» guerre mondiale en sortiront 
_ {autrement qu'ils n y «ont entrés Cux 

LES A1VGLO-AMÉRICAINS -...-.'i'.','-".' "-^ 
^ ^ Iseulement à s en douter et lia le eau-

l ient un Jour : sous les terribles le-

ONT PERDU 54 APPAREILS le progrès social et humait» s* 

prépare à.lranchlr les siècles avec i r 

AU-DESSUS DE L'ALLEMAGNE ET DES TERRITOIRES OCCUPES DE L'OUEST "S^SLSSrZVSS &' 
«i piolondement al fondamsnssie 
forme extérieure dé la vie meus 

Quartier Général «u Puehrer. i s . — Emrton, le 11 décembre 1»4J, u » a p - m e s parmi la population civile |qu embrassant toute la pensée hti-
L . Haut commandement des Force» persils, et tur le eentre M l'Ailems-l D a n s une autre commune une ^ f . , , . V r a n . f n m ï ' i ' i ' ? i s r i . î r ï é ' * ' 

- e e . Al lemand. , communique ;gne. le 11-1-4», l i t . Mit au l e U l ^ t » ' b o m b e M t tombée sur l'école. L ' ins - ! C "5o u î a u , « . Âllems^di l a v o n s 
titutrice a eu la cuisse iracturéé.idéjà éprouvé dan» notre oéreloppe-Geneve. 15. — 

ington : 
Des fonctionna 

ont et 
d'svovr conjom'ement tourné 
disposit ions de la loi relative 
repression de la corruption. Le 
procès débutera probablement lundi 
à Londres. 

le gendarme Petit 
jtué net 

de la détonation 
ent de leur mai 

onne n'osa intervenir et 
poursuivit sa course 

sort:: 

l'écroula. 

mais 

« Banditisme 
et communisme 
ne font qu'un 

ant dev Hubert 
d'As 

EVE CURIE, LIEUTENANT 

DtTAT MAJOR 

ainsi qu'il le fut annoncé en temps , r,"1^.^."8 

; opportun 
I-
I Vichy. 15. — Les crédits affectés 

Madrid. 15. — On mande d Alger: Itant au budget des Pensions, aux 
g On annoncé que Mlle Eve Curie (allocations spéciales 'des grands tn-

vient d'arriver à Alger où elle a été valides, des grands mutilés et des 
affectée dans l'etat-mejor du géne- lmberculeux a 100 1 non hospi-
ra; Delattre de Tass igny avec 1# talisés. OP> pu être relevés d u n e 
gradé de l ieutenant ». façon sensible. 

Pro.stier Borrlue. 33 
•snt é Harnes. rue de la Fosse. 
. et n disparut à toutes nédales 

flénoarme Petit était âeé de 37 

Le gouvernement argentin 
n'est inspiré par aUCUne idée] et blessent mortellement 

le cultivateur 

extrémiste ou étrangère 
affirme le Colonel Gonzalés, Chef du Service de Presse 

Agram. 15. — Le ministre de l ' I» 
ètreltériêur . Lorkovitch. a prononce!i Ouest. 

j v( ndredi en présence du chef de, « » 
l'État, du corps diplomatique, des1

 L t H l u t commandement «e la 
personnaéités mil i taires et ousta- vvshrmateh lemmunlgui , en eutre : 
chas , un discours, dans lequel U p ( u r atténuer aux yeux «e l'eai-, 
s e s t spéc ia lement occupe du ban-lnien pubilaue américaine l'Impression 
di l i sme. !«ue eusilsssnt les aviateurs «erreris-, 

Après avoir constate que les ban- | tes Merd-Amsrieasns, 1er» de leur» 
des terroristes é ta ient const i tuées etlaeues centre la psnuiaiisn aile-
en grande partie par des e l e m e n u mande. M e j M .msr.cains ^Î^TJl*, 
c;rangers le ministre «é leva c o n - ! • • " « • " V " " * . £ . . • , , r ' V ' . , . , î l » £ 
ire une- certaine propagande < J u i | » « ^ r ^ ^ ' J i * ' » . * ' / I , ' , ' * . ," £ 
d e n n e aux bandits une é t i q u e t t e H S S L S S T ^ S ^ S S « e l r a ^ t t a i 
croate et qui . e f f o r c é de prt-yfrlîZ'T'îU? 1 1 L L . Zr l « S g t ! 
le peuple croate c o m m e s o v i e t o - | | J r , ^ , , . , , , * . „ , 1 t s appareils Sur 
priiiê. j , , 

Tout le monde sait bien en Croa­
tie, ajouta-t-i l que bandit isme e t 1 » 
bolchevisme ne font qu un et que le L»€ S 
peuplé croate n'a Jamais rien eu de 

I c o m m u n avec le communisme et que 
le» ag issements de Tito ne peuvent 
P'*a lui être imputes . 

Le ministre se rejouit ensuite dé 
] pouvoir annoncer que les bandes 
, terroristes sont de plus en plus dé-
; e imees par les coupa que leur poi -

Vers 21 n . vendredi 14 janvier, itenr les armées a l lemandes et croa-
et Mme Georges Brunel. cultiva- i*.. Lé peuple marqué dé plus en 

îrs habitant Petite-Synthe. se trou-1 p- lUS de répugnance à l'égard des 
lent réuni» a leur o micile. rue j procèdes utilises par les bandits 

Vancauvenberghe. lorsque brusque-j JJ,, terminant son discours, lé ml -
'" nistre souligna l éga l i t é dé droit 

t l . aelt 
sttsgus asê- ohaseeurs allemamM. Les pertes réel 

cutée umr Ses avions britanrtMjuee eu-,lès portent, par eentre. sur M aops-, . 
sMaaus tte la réglen cètlère «e Née- relié aissmands. Plus du tiers «es P f u x * ' * * * * ° n t e i i *T. ! ! " , „ 
vege. des chasseurs et de. batt.riax mambre. d'équlpaa» ent pu tau er an blesses a la tête Dans :e même1 

nde de v»as-!d# | a D C . A . ont descendu six des parachuté et ent stterrl saKi et Muf.vil lage une femme et deux enfants;, 
d.ue. appareils assaillants. , _ ont cté tues 

n »oecupent| L â tHlit derniers, de puissante» for-
sasa—===== | ssatllts de bombardiers britsnnieuet 

ont survole la réglen centrale de i Al-
lemagn». Nés lerees de prat.e.sen 
antiaériennes ent teutefel» empéohé 
Isiécutlen d'une sitsauo ceneen-
Iree. L'ennemi a seté de» bembe» localités de la Sêine-Inferiéurê ont , ministère de l A i r annonce que 3 8 | n 
sans diseerneamnt. sur sjuelaues le- 9le. at taquées par l'aviation anglo- iapparei ls ont été perdus au cours 
calites. Selon de» intermatien» » n » e r e a m j , n c > ï j n f Dans l'une dé l i e s , id incursions opérées la nuit dernié ' " 
•nsempiété». quarante , » » « * * ï ' « ' , l M r t k ' i i l l p r f m « i i t atte inte il v avait re par la R A F . au-dessus de l'Ai 
ent es) abattu.. L'ennemi a perdu 1» ̂  mMmmm „Tmrtll n r i , Y , K „ rf. «irti-l'emairne. 
autre» appareil» dana la tournée au 

des Mrrlteire» occupes d» 

Des localités de la Seine-
Inférieure ont été bombardées 

Hier après-midi trois Paris, 18. 

Aveu britannique 
Amsterdam. 15. — Selon le ser-

uce d'informations britannique. 

Un idéal nouveau, une notion cons­
ciente de lasprit de communauté 
•..eus a tout entiers imprégnés. 

Nous savons avec une certitude 
absolue que la victoire et l'avenir 
n Appartiendront pas à ceux qui 
cr.trchent à conserver l'ancien et le 
révolu, mais à ceux qui représentent 
les temps nouveaux et qui aont mar­

ée par le destin pour lea oonque-

)) un assez grand nombre de vict i - | l emagne. 

Des bandits 
attaquent une ferme! 

à Petite-Synthe 

ivenberRhe. Lorsque 
trois bandits firent 

£rhïïLs:r,?Mv*;.^ides',iffeï^ 

Foreign Office 
prend des mesures 

contre 
le gouvernement 

espagnol 
d e 

BuencaJ-Aires. 15. — Pour la pre- .gent in serait favorable à des idées'da 
mlére fois, une conférence de près- totalitaires. Il rappelle a cet égard, j s'échapper 
se a eu lieu vendredi soir d a n s la Ile récent décret inst i tuant l ens» . i - | ; « voisins 
grande salle du palais du Prés ident ignement religieux obligatore danoi"* pas dan 
argentin, conférence a laquel iei lc pays ce qui prouve que les nom- '" 
avaient é té invités des correspen-, mes de la révolution nationale i i e i c , 
dant s argent ins et étrangers. jeont pas des païens. D ailleurs le ,„, le desarmer et un corps à 

Le Colonel Gonzalés chef du set-,rabinet. ne conteste pas au fond ,e TOrp, , engagea, au cours duquel troi» 
vire de nrêase s s o u h a u é en t e r | c , f o u d e x i s t e n c e des partis polit i- détonations retentirent Le bandit et 
\ lue u e lyi CWST. *__._ final S a n s Hoiire -/•(.« nartifi / !« . , , - - . « I I . , I U M * I >ilamli n » 
inee cordiaux la bienvenue aux )our-
nalistes 

L* gouvernemeni deaire dit-il 

à il suite de la découverte 
usTA'V.ses'. r»t>gtt uiwsaiïr ma WÊtrim^\ «j» bombes d u s des caisses 
tement I l 'oustacha et exalta la camaraçler!i« i "* uwssnrs.» v a » . r .« 

d'oranges 

direction du lermier et l 
son argent. Mme Br 

et alerta immédiatement, - -
«.yant entendu des bruits d armes germano-croate, base de la 

la cour le bandit entr'-l politique croate dans ITurope nou-
t la porte pour se rendre compte { Véllê. 

de ce qui se passait a l'extene. 

ques. S a n s doute ces partis 4e-he fermiei «affaissèrent atteints par 
iraient maintenir leur activité mais!;es projectile» Le premier grièvement 
sous une forme plus digne, mai s !es| blessé et le second expirant 
groupements nationalistes n o n t pasl Les deux enfant» 

PERTE D'UN CONTRE-

TORPILLEUR AMÉRICAIN 

Amsterdam 15. — Selon 1* »er 
| vice d'information britannique le 
t Manchester Guardian a prend vio­
lemment à partie lé gouvernement 

! espagnol, sous prétexte que de» 

n est que lorsque la victoire 
sers, acquise que les peuplés partlct-
peiont aux bienfaits de cette évtnu-
• ion vers un ordre national et une 
Ji'Mice sociale pour l'avènement des­
quels ils doivent encore si durement 
et si sévèrement combattre. 

Mais un temps nouveau ne réfor­
me pas seulement les conceptions, il 
crée surtout un homme nouveau. 
Dans ce tournant de 1 histoire du 
monde qui est marqué par les plus 
grands ébranlements et les plus pé­
nible» épreuves, nous voyons 1 hom­
me bourgeois d'une époque révolue, 
se muer en un homme combattu" de 
nos Jours, qui chargé c un moindre 
bagage, surmonte plu» sisstnent la 
Cureté de la vie et se montre ttm-
Ijur» plu* apte à satisfaire aux exi ­
gences d une ère nouvelle 

Le sort de la France 
L avenir de la France n est pas en ­

chaîné à un monde du passé, non 
pius qu aux puissances qui veulent 
fonder leur domination ploutocrati-

_ . . ^ . . . . . . os i - . . . . . _ - , - * . . - - t*.*m iw««.lqu* et bolchevique du mondé sur la 
Quartier Général du Fuehrer, 11. — L ennemi qui exerce une lorte Pre«-I3„ , r „„ t , „„ rt. T l M „ m , . . ^M ,,« 

Le Haut Commandement des Forces sien sur ne» troupe», a été repousse 
Armée» Allemande» communique au cour» de neuvelle» attaque». 

Sur le tram de l'Italie Msndiensie. le testent du trent, la leurnée t'est 
ne» treiaaee, g l'issu» de dur» corn- passes dans le calme, 
bats, eus M .ent déroule», avec des • 
parte» par icuu»r»mént élevée» peur 
i ennemi, dam le oeaéaur d* Cervaro, 
se sont repliée* sur de* pétition* pr* 

DE DURS COMBATS 
SE DÉROULENT 

en Italie méridionale 

LES TROUPES ALLEMANDES SE SONT REPLIÉES 
DANS LE SECTEUR DE CERVARO 

parées g lavants, a «mHuei kilemé-
1rs* plue a l'Ouest 

LE MESSAGE DE ROOSEVELT 

N'A PAS REÇU UN ÉCHO rêté paru au * Journal Officiel 
T O t c C i V A D l D I C i l l Y I K I l e n faveur des infirmiers titulaires 
I K L u r r l t U I v A D l X A U A U . o . A . | e t auxil aires des hôpitaux militai­

res du secrétariat d'Etat à la Dé­
fense 'défense terrestre), une «in-

deitrurtion de 1 Europe Le sort d* 
u— ce pays est au contraire lndlssolublè-
"T trent lié S 1* restauration du contl-

i ent européen auquel 11 appartient 
de toute son nlstoire. de toutes les 
créations de son génie et de toua les 
n cuvement» de son arae. 

I' ne peut plus subsister aujour­
d'hui le moindre doute relativement 
S ce que la France pourrait attendra 
de la coalition anti-européenne c e s 
Ctkts-Unls de l'Angleterre et -lea 
Bolchevlstes en cas de victoire d s 

Vichy. 15 — En raison des con-1ceux-ci. 
d i t ions particulières dans lrsquel-l L un de leurs plue eminents porte-
les Us sont appelés a exercer \P*™£ * f j ^ ' ? ™ ' *V»Sn«3in*: 
i '--- -•» .i « s •-*• _„.. « - Sniut*. u detini tout r^cemin^nt 
leurs fonctions. U est crée, par « r - | r v e ( . u n e b r u t a ! e franchise à la con­

férence parlementaire de l empl -e 

UNE INDEMNITÉ POUR 
LES INFIRMIERS MILITAIRES 

Madrid. 1S. — Selon des dépê­
ches de Nêw-York la presse amé-l 
ricaine s'accorde * dire que le 

nnlque : la France 
d exister Nous pourrions encore au-
Jrurd'hul parler de la France comme 
d'une grande puissance mais cette 

plus d aucun 

Htaires 

Les deux complu 

maintenir un contact étroit avec 'a e t < , ri1BSOUS pour l'une ou l'autre 'émoins de la scène 
presse pour mettre le peuple a u . , r t , V M » n o g t l l € c a r ,i n'existait pas g'noux et 
courant des véritables intent ions du: d | i r v s w u „ r a n s ; , a e 8 é léments d e , m ? n «*«>• 
rxbinet. Malheureusement la presse „ - „ „ „ . . Leur dissolution n'a e t 
é-rangère a donné à plusieurs re­
prise» des interprétations erronées} [t% réalisation de la restauration 
aux intent ions du gouvernement »r ^ g o u v e r n e m e n t ne conteste point 
gent in. Je m e vois donc obligé dé d e j groupes ngnonal istea aie. it 

"' pris part aux préparatifs et à l'or­
ganisat ion de la révolution bien 

ictive» recher­
ches qui aboutirent à l'arrestation de 
Jean DE LYS. Igé de 21 ans. demeu­
rant rue du Banc Vert à Pètite-Syn-
the. et Jean- DEVOS. 19 ans. demeu­
rant rue Jean Mare g Saint-Pol-sur-

Madrid. 1S. — Selon une dêpê-
uitivateur.iche d'agence parvenue de Washing-

étaient mis è ton. l'Amirauté américaine vient de 
Ne tues pas reconnaître la perte du contré-tor­

pilleur américain < Baruwson » 
Ce navire de guerre a é té coulé 
a y a quelque temps déjà par 
l'aviation nippone d a n s les eaux 
de la Nouvel le-Bretagne 

bandit blessé 

?éclarer avec insistance que le go-
vernement est compose d'a igênt ins 
rtêl» et qu'il n est inspiré d aucune! £ v a ' n t j , 4 imn l»43. Jour où se pro-|Me: 
idée extrémiste ou étrangère aui , , . ,* . ; , , , COUD H J , . . ' Quant au blessé il s'agit d'un nom-
pava C'est d a n s ce sens qu'il s é v e r - ^'tje'1

 vSor-rl O o n ^ é , déclare e n i » « " C u r ' . n ? ™ r ' ? J e i î c V.'r, 1 
rVncî'riïlo'r^e1™ ^ " ' • , t , . m i n a n t que u dssre l .relatif à * \ ^ ? 2 S ^ £ L f ' J ? ? L % i ï î 
c .ence nat ionale . p r , , w n e i t n , u n e muselière ni u n e ' r h A p i u , y

 D . , u t r e " p . r t u n e a l x a i n e 
CommentaUit la dissolution au tentat ive d' in i imida' ion. tout t u . C r r n t t u o n i ont été opérées et '.'on 

parti politique, le chef du départe- ipius. désire-t-on empêcher par ce »• trouverait en présence d'une banrt» 
ment de presse a démenti catégorl-1 moven le retour d'éléments indési-:or«snisée de malfaiteur* à main 
quement que le gouvemeinent ar- irabïés s u journal isme iarroée. 

LE CALME RÉGNE EN BULGARIE 
Sons 1S. — Le service d'Informa­

tions bulgare communique : 
< Les Informations diffusées peu 

certeins Journaux et agences étran­
gers sur des prétendus troubles sont 
Inventé» dé toutes pièces L Agence 
Télégraphique bulgare s été chargée 
de démentir catégoriquement tou* 
ces bruits et information* ». 

message envoyé au congrès n'a pas " l
v e m e n t aux n t ? a " r e ? ^ t aux. . 

bombes à retardement auraient e t * reçu un écho très favorable »ux f".ement a u x " , u a ' " * e« . ? u * . 
trouvées d a n s des caisses c o n t e i u n t | E V l l , s , T J n l s 0 n s > t o n n e n o t s m - ! a _ r " £ „ ' Jn

?m
0

p.'I!*f 

des orangé» en provenance de l ' a i m e n t q U « u c u n mot n'ait e t* p r o . p e m O T " l e u r e m P ' 0 1 

pagne. . . . . _ _ Inonoé à propos de s conférence» du 

demnite spéciale des hopitaax ml-isecours L » France à cessé dés i s ter 

Lé Journal déclare QUé le * F o - | C a i r e e t d e T e n é r a n bien que le 
reigr. Office » se voit contta int d» président eût promis d'en donner 
nrendre des mesures réellement «e- J U . I I . . . . . « n — . <-.n r..»»i-prentlre des mesures réellemen 
veres contre le gouvemegnent « . 
enol du fait que le placement de 

„ ,des détai l s au congres. On crol-
^ ' s a v o i r que ce mut isme est d û à la 

gnoi au m u que; ic i n s u u i c u i - c l n r » « . i o n «Terré» n»r le* Anglais 
bombes dans des envois de denre - s P f , " * ' 0 " ' " ? „ ' m

p a r . , ' . _ * RoVleta 'a 
al imentaires doit être considéré qui auraient p r o m j aux Sov leU .a 
« comme un acte hosti le partlcullè-|li8'né Curaon 
rement grave » qui dé*>m»a« le cadrel D'autre part, on enregistre 
d'une démarche diplomatique for­
melle. 

Amsterdam. 1S. — 
d'informations britannique annon­
ce qu'on a confirmé vendredi à 
Washington que lés livraisons ef­
fectuées a la Bolivie en vertu de la 
loi g prêt et bail » o n t é té sus-

1 pendues-

une 
rive opposit ion contre la loi gur la 
mobil isation ouvrière. Les syndi­
cat» protestent vigoureusement 

Le servicejeontre g cette propoeition anti-dé­
mocratique » 

La presse américaine souligne 
aussi que des mesures analogues ont 
provoqué des grèves en Orande-
Bretagne. s u Canada et en Nouvel-1 front 
le-Zélânde. lera 1 

LE COLONEL KNOX 
N'EST PAS OPTIMISTE 

Amsterdam^ 1S. — Dans un dis­
cours prononce vendredi S Clevé-
land. le colonel Knox. ministre de 
la Marine des EtatsUJnis. a déclaré 
qu'il est improbable que la guerre 
se termine rapidement. 

» Ceux. — dit-il — qui espèrent 
une fin rapide de la guen-e ne ren­
dent nécessairement aucun servi­
ce aux effort* de guerre II n'exis­
te aucune raison d'espérer que le 

intérieur sUemand sécrou-

.•*t sera considérée comme morte pen­
dant toute la durée de notre éxljrten-
cé et peut-être encore longtemps 
açrè*. 

Ces psroles coniirment lé luge-
ment que les ennemis Se notre ©on-
t .nent ont également porté sur reve­
nir de 11 France et qu'ils exécuteront 
en toi'' certitude si la force de no* 
armes ne les empêche 

L eepolr et 1 Illusion d une attenté 
Inactive sont une erreui mortelt*. 
ment dangereuse devant lé fait qvj» 
la France ne peut vivre qu avec rBu» 
icpe ou mourir avec elle 

La victoire de la nouvelle Europe 
ouvrira également * la Franc* la 
porte d'un neureux avenir. Dans la 
nouvelle Europe, un* France rené» 
vée prendra la place dont ell* es t 
digne pour le bien de tous et de cha­
cun Une telle attitude répond aux 
principes vivant» de la nation frax-
ca.se. qui lotn dé «e figer dans un 
trr.rilttonnaliame rétrograde toujours 
cienne tant d* combattants révolu­
tionnaire* au progrès européen dana 

le déroulement de son histoire. 

peraouna.it**
rop.es
vii.ee
aie.it
ju.ii
ca.se

